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NOS t ECTEURS NOUS ÉCRIVENT 

RAT MUSQUÉ 

Observations d u 16 mai Hl64 : 

1. A l' étang d e B ejfou (Côtes-du-Nord , ü la l imite elu Fini s tère ) : en 
queue cle l 'étang, parmi les Prêles, on peut voir deux huttes d e f ort e taille 
(1 m de haut environ ) ct d 'aspect assez vieux. L'installation des Rats mus­
qués d ans cet étan g d o it r em onter ù plus ieurs années . 

2. A l'étan g du n elecq (e n Plounéour-:Nl éncz, F ini st èr e), da ns la « Mon­
tagne » cette fo is-c i, j'ai observé un Rat musqué se nourr issant d e la végé­
l<tti on fl ottan t e au m ili eu d e ce peti t plan d 'eau. Une hutte d e f a ible t a ille 
l'ta it visible, m a is formée d e végét a ux secs, sa construction doit r em onter à 
1063 a u mo in s. Lucien I\ERA UTRET. 

Au printemps 19fi4, M. JAI<~FHÉ, d e Locoyarn en He nn ebont , a tué un Rat 
nltl squé s ur l es bords du Blavet. LE MANE (Lanest er ) . 

UNE MISE AU POl NT A PROPOS DE LA RIVIERE DE LA BAIE DES TRÉPASSÉS 

A la suite de lH. An dré GUILCH ER qui, dails sa monumentale thèse sur 
Le R elief de la Bretagn e m éridi ona le d e la Baie d e Douarnen ez à la Vilain e, 
cc.riva it, p. 253, note (1 ), « que l'on ch erche vainem ent l'A on » ayant pu 
d. onn er son nom à la célèbre baie, l\I. Mar cel GAUTIER, dan s un article sur le 
« Panoram a géographique du Cap-Sizun », publié d ans P enn ar B ed et r epro­
tluit dans la brochure La Réserve du Cap-Siz un, p. 11 , oü j e l 'ai lu, se montre 
~ncore plus affirmatif en di san t << q u' il n'y a pas de ruisseau ». 

En vérité, la rivière exis t e. Elle sourd entre les villages d e Kerg uern et 
c!e Kerguidy, en P logoff, et se d éver se, après un parco urs d'e nviron d eux 
T.-il om ètr es, à l'extrémité Sud-Est de l 'étang de Lao ua l. Des routes qui con­
duisent à la baie et du t erre-ple in qui sépar e l'ét a ng de la plage, on ne p eut 
l'apercevoir, car son embouchure est cach ée par les roseaux qui cro is sent t out 
auto ur de l'amas d 'eau, dont le n iveau ne vari e guère, du fa it que les apport s 
de la rivière en question et du ruisseau descendant du vallon de Saint­
Tugd ual, s'infiltrent dans la mer par-dessous la dune. 

PAPER KOZ. 

NOUVELLES DE LA L.P.O. 

A la suite du décès du prince Paul l\l u n.AT, c' est un d e nos membres, le 
Colonel Philippe MILON q ui vient d 'êt re élu pour l e remplacer à l a tête de 
la Ligue fra nçaise pour la Protection d es Oiseaux. Nous en so mm es parti­
culièrem ent h eure u x. On sait qu e c'est la L.P.O. qui a créé en 1913 la 
l1é ser ve d'Oiseaux d e m e r des Sept-Iles en Perros-Guirec (Réserve Albert 
CHAPJ>ELLIEH, du n om du premier Secrétaire Gé néral de l a L.P.O. ) et l'inté ­
rêt p a rticulier que l e Colonel MILON, qui réside un e p arti e de l' année à 
prox imit é d e cette réserve, lui a toujours p orté. 

Le Colonel MILON a l ' int ent ion de donner à la Ligue une implantation 
solid e dans toute la Fran ce, ma is pour éviter le s doubl es emplois ct les 
r ival ités accidentelles, pnrtout o ü exis te une Société l oca l e aya nt vocation 
de protection de l a Na ture, i l s'a-dressera d e p r éférence à ell e pour r epré­
senter sur place l a L.P.O. 

C'est donc au se in clc l a S.E1.P .N.B. qu' il voudrait m ener so n action en 
Bretagn e. 

Il demand e aux m embres d e no tre Socié té s' intéressant particulière­
ment aux oisea ux so us quelque f orm e que ce so it, d e prendre coJJlacL avec 
lui à Paris au siège de la L.P.O., .129, Boulevnrd Saint-Germain, Paris-6~, 
o u en Drct::1gne au 1\lanoir du Gollot en Plounévez-Moëdec (Cô tes-du-Nord ). 




